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Deux nouvelles espèces de PSYLLIDES 
ET 

OBSERVATIO~S SVR QUELQUES ESPtCES DE CETTE FAMILLE. 

Par M. le docteur Auo. PUTON. 

(Séance du 22 Novembre 1871.) 

Les PsylJides constituent une des familles les plus gt·acieuses et les plus 
naturelles de l'ordre des Hémiptères, et ont été l'objet Ile travaux mono­
graphiques importants de l\1\J. Fürster, Fior et !\Tcyer-Dü r. !\Jalheureuse­
mcnt les descriptions trop l;Courtées de ~1. Fürster n'ont pas permis à 
1\1. Fior, qui n'a pas vu les types de l'entomologiste rhénan, <l'évitl'r de 
décrire à nouveau des espèces dl-jà llécriles; d'un autre côté M. i\leycr­
Dùr, qui n'a pas connu l'excellente Monographie de l\1. Fior, mais <JUÎ a 
eu en sa possession des types de l\1. Forster, n'a pu éviter le mème 
écueil. Il en est résulté une synonymie assez compliquée à étnblir. 

Une autt·e cause de complication dnns la synonymie pt·ovient de la 
grnndc variaLiliLé de coloration. Il résulte mème de mes obscrvnlions que 
les Psyllides ont deux générations, qui souven t difl'èrent complétemeut 
par leur sys tème de coiOJ·ntion et qui ont reçu deux noms ditréren ts. 

L'él ulle des appendices génitaux si bien décrits par .M. Fior, et celle de 
l'habitat servh·ont à élucider la synonymie d'une manière plus certaine. 

Déjà mon excellen t ami ~1. l\leyer-Dilr et moi avons réuni l>ien des 
documents que nous puùlierons plus tard; aujourd'hui, en dcicrivant 
deux espèces nouvelles, je veux me borner à donner quelques exemples 
des réunions à opérer, afin de mettre en garde contre la multiplicité des 
es1,èces les entomologistes <JUi voudront entreprendre l'élude de res 
charmants petits insectes. 
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Psn.J.A JlHODODBNDBL 

I~uteo-flarJucen~, abdomiN infuscDto, anttnnil ap{ct tmgulculilfl# 
nigri1, olil tutacmUinu; conû frontalibus verlice paulo brevioribul, bai 
lnlil, opice aUenuatai, oblulis, divarictrli1. 

D~n jaunâtre flavescent avec l'abdomen brunâtre. Antennes atteignant 
la base des ailes inrérieures, les trois ou quatre derniers articles noirs. 
Cônes frontaux dirigés en bas, un peu plus courts que le vertex au mi­
lieu, divergents, à base large et à sommet atténué, mais obtus. Vertex 
fortement arqué au bord postérieur, environ deux fois plus large à ce 
bord que long au milieu. Pronotum très-court, arqué, ses bords antérieur 
et postérieur parallèles. Ailes supérieures assez courtes, brièvement arron­
dies au sommet, transparentes, jaunâtres, les nenures très-saillantes, 
faiblement plus colorées que le fond; sligma très-large, transparent; 
radius presque droit ou très-légèrement courbe vers son liers basilaire; 
pétiole de la deuxième fourche du cubitus un peu courbe, ses deux bran­
ches droites, égales entre elles; pétiole de la première fourche droit, un 
peu moins de deux fois aussi long que sa première branche, sa deuxième 
branche très-fortement courbée. Taille des petits individus de la P. 
pyriL. 

,J. Valves génitales el tenailles simples, sans appendices latéraux. 
~ Pointe génitale conique, à base large, la valve inférieure aussi lon­

gue que les trois segments précédents réunis. 

Trouvée sur le Rhododendron au bord du Trubsée près Engell>erg 
(Suisse) par M. Hofer. 

RHINOCOLA 'J'AMAIUCIS. 

Viridis aut lutco-virtsccns. ttntmnarum arlicrtlo ultimo tarsiSfJUI nigri1: 
alis hyalinis, p1·;esc1·tim apice (usco 7Junclalim ncbulosis. 

D'un vert pâle ou d'un jaune clair ; tarses, dernier article des antennes. 
Jeux el extrémité de la pointe génitale noirs. Antennes courtes, vertex 
horizontal, plus long que dans la R. accJ•is, fortement échancré en avant 
et paraissant ainsi former deux cônes r1'0ntaux courts et obtus; son bord 
postérieur légèrement arqué. Pronolum arqué en avant el en arrière. 
Ailes présentant leur plus grande largeur après Je milieu, hyalines, inéla-
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lement marquées de nébulosités formées par de petits twinls bruns, J)lus 
serrés et plus apparents vers l'extrémité ; un petit Irait noirâtre à l'extré­
mité du da\'US; nervUI'es incolores comme le fond de l'aile; radius abou­
tissant au bord externe avant le sommet de l'ail<' ; cubitus en ligne droite 
jusqu'au sommet même de l'aile , pétiole de la deuxième fourche (la plus 
exteme) deux fois plus Joug que celui de la première, les deux branches 
de la deuxième fourcbe droites et presque égales; deuxième branche de 
la première fourche très-longue et très-arquée. Taille un peu plus grande 
gue celle de la R. nca·is. 

~ Pointe génitale courte et large vue latéralement, la valve inférieure 
à peine plus courte que la supérieure el égale en longueur aux deux seg­
ments ventraux précédents réunis. 

Trouvée en septembre , à Agde, sur le Tamarix. Je n'ai pris que des 
femelles. 

Notes 1'tlntivts à la syrwnymie de diverses rspèces. 

PsYLLA .UNI Lin., Fior. 
Heydenii Fôrst. 
var. (usci11mJis Fôrsl. 

PYRI L. 
rubra Goureau. 
var. 7Jyricola Fôrsl. 
npiophila Fôrsl. 

SALICICOLA Fürst. 
var. clllorogrnts Meyer-Dür. 

MALI Fürst. 
var. ,·ubùla l\ltyer-Dür. 

FERRUGi i'IEA Fôrst. 
var. pyrisuga Fôrsl. 

SPARTIOPHILA Fôrst. 
tori{rons Fior. 

FLORl Puton. 
i11signis Fior, non Forsl. 

BREVIAl'iTENNATA Fior. 
terminalis Meyer-Dùr. 

L----------------------------------~------------------------~ 



438 A. PU'I'ON. - DtD no&œlllll trp«;tl ile Plyllltla, tle. 

:Beaucoup d'espèces sont décrites sans indication des végétaux qui les 
nourrissent; c'est une omission à réparer petit à petit, car l'habitat est 
aussi important au point de vue de l'étude des mœurs qu'à celui de la 
détenninalion des espèces, et je crois cet habitat plus restreint qu'on ne 
le pense généralement. Les Psyllides sont des insectes très-légers et f.rès.. 
mobiles, que le moindre vent peut transporter à de grandes distances; 
aussi la capture d'individus Isolés n'Indique nullement qu'ils vivent sur 
le végétal sur lequel on les a trouvés. 

cependant certaines espêces ont été rencontrées souvent sur des végé­
taux trèS-différents; mais bien que j'aie confirmé par mes chasses la sta .. 
lion de la Psylla pnmi sm· le prunellier elle sapin, de l'Aphalara poly­
goni sur le sapin et les plantes herbacées, etc. , il ne m'est pas encore 
démontré qu'elles vivent à l'étal de lar,·es sur ces plantes indistinctement. 
Je fais exception pour les espèces qui vivent sur les conifères el qui, je 
crois, se rencontrent indistinctement sur le sapin, l'épicea, les pins, le 
genévrier, etc. 

Voici quelques indications résultant de mes chasses : 

P11Jlla alpina FôrsL, sur l'Alnus tJiridis, dans les Hautes-Alpes, Briaa­
çon, Mont-cenis, etc. 

Psylta pyrenœa Mink, sur le genêt épineux (Calycotom.e 6pÜ1osa) k 
Eédarieux. 

Psylla spectabilü Fior, sur le genêt d'Espagne (Spartium jun«um), l 
Lamalou (lléraull). 

Psylla brcviantennata l-'lor, sur les conifères. 
Spaniotlftll'a F(mscolombei Fôrsl., sur le buis, à BédarieuL 
Livill Crefeldmsis Mink, sur le Ju11iperus oxictdrus, à Lamalou. Je dois 

faire observer, à l'occasion de celle espèce, que j'ai trouvé plus souvent la 
Livia juncorwn sur les conifères que sur les joncs. 




